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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Selon la base de données cycloniques HurDat, une dépression, ou peut-être déjà une tempête tropi-
cale, aurait été repérée le 1er septembre à une position très méridionale, à 200-250 km à peine au
nord des côtes guyanaises en Amérique du Sud. 

Elle serait alors remontée au large des côtes continentales pour venir frapper directement Trinidad à
l’extrême sud des Petites Antilles en fin de journée de ce 1er septembre, avec une probable intensité
d’ouragan. C’était, selon les chroniques de l’époque, seulement la 2e fois dans ce siècle que cette
île, relativement protégée naturellement par sa position très méridionale, était impactée aussi sévè-
rement par un cyclone tropical.

L’ouragan poursuivit ensuite sa route vers le nord-ouest en mer des Caraïbes, en direction de l’île
d’Hispaniola, touchant directement Haïti. Puis il longea toutes les côte septentrionales de l’île de
Cuba les 4 et 5 septembre, au stade d’intensité atténuée de tempête tropicale, avant d’intéresser la
Floride peu après.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 5 du 1er au 2 septembre 1878
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Impacts - conséquences sur les îles françaises   
________________________________________________

Ce cyclone tropical a été retenu dans notre atlas alors que, de toute évidence, il s’est maintenu très
loin des îles françaises, passant à plus de 350 km au sud de la Martinique notamment, et il paraît
utile d’en expliquer les raisons. 

En effet, en lisant les quelques coupures de presse de l’époque, il semble que les effets périphé-
riques de cet ouragan aient eu certaines conséquences sur les îles situées à grande distance au nord
du cœur cyclonique.
 

À la MARTINIQUE

La houle venue du sud a été particulièrement ressentie (« raz-de-marée » tel qu’il est écrit dans la
coupure de presse en ANNEXE 1) puisque la mer fut alors qualifiée de « grosse », puis de « déchaî-
née » en début de nuit du 2 au 3 septembre. De plus il est spécifié que «  … le vent du sud a persisté
et pris une certaine force ... » et ce dès le 1er septembre, lorsque des pluies et des orages assez vio-
lents furent observés sur l’île. 

Les relevés de précipitations en 24 heures sont d’ailleurs assez conséquents (cf ANNEXE 2) :
- 90 mm à Fort-de-France le 1er septembre et 56 mm le lendemain ;
- 83 mm à Saint-Pierre, quantité notée pour le 2, mais peut-être était-elle le cumul en 48 heures,

puisque aucune valeur n’est marquée pour la veille.

Dans le tableau d’observations quotidiennes de ces deux stations de mesures, nous ne remarquons
pas de baisse significative de pression. Il est vrai que nous ne disposons que d’une moyenne journa-
lière calculée à partir de quelques relevés à heure fixe, ce qui est difficilement exploitable.

Quant aux vents, tout juste voit-on un changement de direction à Fort-de-France entre le 1er sep-
tembre avec du vent de Nord-est, et le 2 avec une orientation à l’Est-sud-est.

Nous n’avons pas d’informations sur les éventuels dommages et dégâts, mais si l’on considère ces
éléments climatiques (pluies importantes et littoral « chahuté » par la mer), il est légitime de penser
qu’ils ont dû en provoquer.

En GUADELOUPE

Il n’est pas signalé de fortes pluies, encore moins de vents significatifs d’un passage cyclonique à
proximité, mais la mer y fut très forte avec de la « casse » au port de Basse-Terre, certains apponte-
ments ayant été détruits durant la nuit du 2 au 3 (cf ANNEXE 3).
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Impacts - conséquences sur d’autres îles des Petites 
Antilles 
________________________________________________

À TRINIDAD

L’île, peu habituée au passage d’ouragans en raison de sa situation géographique très méridionale
(entre les latitudes 10 et 11° Nord, zone suffisamment proche de l’équateur, où peu de cyclones
peuvent se développer), aurait connu le passage du centre du système selon la trajectoire officielle.

La revue américaine « Monthly Weather Review » de septembre 1878 indique que la pression baro-
métrique minimale y fut mesurée à 29,05 pouces de mercure (soit 984 hPa), et que le cumul de pré-
cipitations a atteint 7 pouces (soit 178 mm). Il est précisé que l’ouragan aurait débuté le 1er  sep-
tembre vers « 7 p.m. » (19 h locales) et qu’un calme d’une heure aurait été observé le 2 à « 4 p.m. »
(16 h locales, soit 21 heures plus tard), avant une reprise de vents plus violents de secteur Sud-ouest
(cf ANNEXE 4). Cette chronologie nous a paru erronée.

Et d’ailleurs, c’est bien ce que les historiens et climatologues J.F. Partagas et H. Diaz ont noté dans
leur étude sur l’existence de ce cyclone. Ils ont indiqué en effet que cette période de calme indiquée
à 16 h n’était pas cohérente avec le passage du centre en fin de nuit, et que cette confusion serait as-
sociée à un récit paru dans le journal « The New York Times » qui relatait alors des dommages sur le
navire Typhoon le 2 septembre (cf ANNEXE 5).

Nos recherches dans la presse de l’époque nous ont permis de prendre connaissance du témoignage
du capitaine Cornell du navire Bahama, alors dans l’île lors de l’épisode, qui confirmait la pression
minimale indiquée, mais qui précisait également que si les vents avaient bien débuté le 1er vers 19 h
locales, le calme central avait été observé dans la nuit du 1er au 2 vers 4 h (« … about 4 o’clock the
following morning »), ce qui représenterait alors effectivement le moment où l’œil de l’ouragan pas-
sait sur sa localité (cf ANNEXE 6). L’erreur de la revue américaine proviendrait donc d’une mau-
vaise interprétation de l’horaire « 4 o’clock » qui a été compris comme « 4 p.m. » au lieu de « 4
a.m. ».

Le passage du cyclone sur l’île fut caractérisé par une nuit terrible (« the darkest that has ever been
known »), des pluies abondantes, de fortes rafales de vent, et une houle destructrice. Selon les auto-
rités locales, c’était l’évènement cyclonique le plus fort depuis 1810 (cf ANNEXE 7).

Les conséquences furent considérables avec de très nombreux arbres arrachés, des dommages aux
bâtiments, immeubles et maisons, ponts, ainsi qu’aux plantations de cacao. Une partie de ces dégâts
est due autant aux débordements de cours d’eau en raison de fortes précipitations, qu’à la violence
des vents. Il y eut aussi un certain nombre de bateaux perdus (jetés à la côte ou coulés).
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À GRENADE

Le dimanche 1er septembre, le temps devint lourd et « oppressant », et le baromètre a commencé à
montrer des soubresauts menaçants. Et c’est en soirée vers 22 h, que les fortes pluies ont débuté, ac-
compagnées d’une activité orageuse importante. Le vent avait soufflé du Nord-ouest en journée fut-
il mentionné dans la presse, puis s’était renforcé la nuit, devenant « furieux » et orienté alors au
Sud-est. Il a commencé à diminuer le lundi matin mais en restant encore très turbulent durant cette
seconde journée. 
Il y eut essentiellement à déplorer des dégâts aux cultures et autres arbres fruitiers (cf ANNEXE 8). 

Par contre, on oubliera dans le récit de la presse locale la valeur de la pression barométrique au plus
fort de l’évènement qui a été indiquée à 30,19 pouces de mercure (soit 1022 hPa). Elle est bien en-
tendu trop élevée, d’environ 12 hPa de plus que celles mesurées à la Martinique, ce qui est totale-
ment illogique, d’autant qu’une telle haute pression n’a jamais été relevée dans cette zone géogra-
phique, quelle que soit la saison, et qu’en tout état de cause, elle aurait dû être plus basse que celle
des îles plus au nord. Elle peut être ainsi jugée comme « fantaisiste » et provenant probablement
d’une erreur de transcription.

La direction du vent de Nord-ouest avant l’arrivée du mauvais temps peut interroger sur la trajec-
toire du centre dépressionnaire, qui aurait été dans ce cas probablement un peu plus au nord que
celle qui a été officialisée dans la base de données HurDat. Cependant, compte-tenu des consé-
quences sur l’île, et en l’absence d’autre données factuelles, l’hypothèse la plus vraisemblable est
qu’il résulterait d’effets locaux, et qu’il ne serait ainsi pas représentatif des vents qui prédominaient
alors sur l’île, à moins que cette mention de « North-west » proviendrait d’une simple erreur d’im-
pression ou d’interprétation de l’observateur.

À la BARBADE

Les vents ont été turbulents (« wind was boisterous »), mais ce sont surtout les fortes précipitations
qui ont provoqué des troubles, inondant complètement bon nombre de rues. Pour autant, il n’y a pas
eu de dégât particulier indiqué. 
La mer a été particulièrement agitée, ce qui a mis en danger les embarcations. Mais là encore, il n’y
a pas eu de dommages sérieux rapportés par la presse (cf ANNEXE 9).

À la DOMINIQUE

Parmi les articles de presse consultés, il y en a un qui a tout de même rapporté qu’il y eut sur ce ter-
ritoire un vent  « frais » de Sud-est (« … wind blew pretty freshly ... »), ainsi  qu’une forte houle
comme sur les îles voisines, ayant eu pour conséquences des ruptures d’amarres des petites embar-
cations dans le port (cf ANNEXE 10). Mais on le voit, rien de très particulier n’a été relaté concer-
nant d’éventuelles intempéries.
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Annexes diverses  
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extrait du journal « Les Antilles » du 4 septembre 1878 concernant la 
Martinique
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Relevés météorologiques quotidiens des stations de Fort-de-France et 
de Saint-Pierre parus dans le journal « Le Moniteur de la Martinique » du 20 septembre 1878

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

Page 7



ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait du journal « Les Antilles » du 11 septembre 1878

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review » de septembre 1878

ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait de l’analyse réalisée par J.F. Partagas et H.F. Diaz
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extrait du journal « The Nassau Guardian » du 12 octobre 1878

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « The Port of Spain Gazette » du 7 septembre 1878
concernant l’île de Trinidad

… / …
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… / …

… / …
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… / …

ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 10 
septembre 1878 concernant l’île de Grenade

… / …
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… / …

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Barbados Agricultural Reporter » du 6 
septembre 1878 concernant l’île de la Barbade
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du journal local « The Dominican » du 7 septembre 1878 
concernant la Dominique
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